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LA BRODER1E AU MUSEE GALL1 ERA. — EXP0 S1T 1 0 N DART PERSAN 

ET 1NDO-PERSAN AU MUSEE DES ARTS DECORATJFS. —

« L’EXPOSlTION D ART DECORAT1F CONTEMPORA1N ».

L’Exposition de la broderie qui vient de 
s’ouvrir au Musee Galliera peut se diviser en 
trois compartiments: la broderie et passemen- 
terie pour vetement, la broderie d’ameuble- 
ment, les travaux des ecoles professionnelles.

La premiere section est la plus importante 
et la plus brillante. La modę, qui vit de chan- 
gement sans cesse, est la province le plus 
librę, la plus vivante, la plus prospere de 
Fart decoratif contemporain, celle oii par 
definition ii ne peut y avoir de styles tout 
faits, de traditions cristallisees, ou il existe 
toujours une demande pour des inventions 
inedites, et une exploitation commerciale et 
industrielle tout organisee pour les creations 
du decorateur.

La modę continue de favoriser, en ce mo- 
ntent, la broderie et la passementerie de 
luxe, broderie de soie, de metal, de strass 
et de perles, sous formę de panneaux et gar-

nitures diverses, pour toilettes du soir, jupes, 
grands volants et traines carrees, echarpes et 
voilesde soies souples et legeres, detulleset de 
mousselines. Les brodeurs-passementiers et les 
grandes maisons de couture ont expose a 
Galliera un choix de modeles de haute fan- 
taisie. Avec les envois de MM. Lescure et 
Carre, de MM. Monnot, de M. Brisset qui 
expose de curieuses echarpes de theatre, 
voyantes et chargees, on retiendra surtoutceux 
de M"' Paquin a qui les costumes et lesdecors 
des ballets russes ont inspire des motifs etranges 
et capricieux et d’audacieux effets de coloris 
flambant ou cru. M. Clement Mere s’est fait 
une specialite d’un procede de jaspure sur gazę 
de soie: les marbrures delicates, a demi-fon- 
dues dans le tissu, sont analogues a celles des 
beaux papiers de gardę, mais irregulieres. Ces 
petites pieces, dont les veines, diaprures et 
coulures se rehaussent et se fleurissent, ęa et



2 A rt et Decoration

la, de points brodes, quelquefois de menues 
applications, ressemblent a des moisissures 
rares et aux riches tapis moires des eaux 
grasses et dormantes. C’est la un art subtil et 
original, mais limite dans ses applications et 
qui demande a etre manie avec un gout raffine.

Du cóte de 1’ameublement, la portierę peinte 
et brodee composee pour M. Franęois Carnot, 
avec son fond de rosę abricote, et son bosquet 
lilas et argent de troncs feuillages ou sabat un 
phenix d’or, est une des plus magnifiques fan- 
taisies de M. Lalique. Le paravent a feuilles 
de toile bise, brodę au passe, de M. Kar- 
bowsky, et le meuble de salon de M. John 
Jacobson, plus sec et plus monotone, avec 
des traces trop marquees d’influence allemande 
et avec un dessin trop amorphe, rappellent la 
maniere de M. Jaulmes.

Parmi diverses pieces moins importantes, en 
broderie d’application, coussins, napperons, 
panneaux, on remarque toute une serie d’ex- 
cellents travaux d’amateurs femmes: M" Re- 
villod-Grenault, fidele a ses riches mosai'ques 
de fleurs ou de fruits, M'" Lehucher, dont 
les motifs d’algues et de coquilles, au coloris 
sobre, au dessin soutenu, sont fort agreables, 
MM " Lamboley et Oudoyer, M'“ Marcelle 
Cros, dont le gout candide et delicat est un 
heritage de familie, M " Sabinę Desvallieres, 
en qui M"" Ory Robin a trouve une eleve 
digne d’elle, et qui sait aussi emprunter, avec 
son instinct de coloriste, d’heureux effets, 
discrets et rares, a la palette paternelle.

La broderie de blanc n’a ete representee 
que d’une maniere episodique, et sans imprevu: 
pour le vitrage, MM. Coudyser et Mezzara 
dont on a deja souvent etudie et publie les tra- 
vaux dans cette revue; pour le lingę, des bro- 
deries des Vosges dont les motifs se tiennent 
dans une tradition locale.

La chasublerie est une des specialites pre- 
destinees de la broderie de luxe et devrait lui 
offrir de magnifiques occasions de renouvelle- 
ment; mais, a l’exception d’un essai original 
et timide de M"' Młodzianowska, (chasuble de 
Saint-Franęois), elle ne parait ici, avec de 
miserables redites sans style et sans couleur, 
que pour rappeler les mornes et piteux eta- 
lages des magasins d’articles ecclesiastiques du 
quartier Saint-Sulpice et pour faire deplorer

une fois de plus le mauvais gout et la fadeur 
ou tout ce qui est art d’Eglise reste encore 
obstinement enlise. II y a la un art splendide 
a regenerer, — le’ seul qui, dans cet ordre de 
technique, se prete encore, par tradition et 
destination, a un faste desormais etranger a 
la broderie d’ameublement ou de costume, — 
et l’on s’etonne qu’il ne sollicite point l’imagi- 
nation des decorateurs.

L’exposition des travaux des ecoles profes- 
sionnelles de Paris et de Lyon est lamentable. 
Ces ridicules copies de vieux modeles d’aqua- 
relles pour cours de demoiselles, ces tableaux 
saugrenus ou l’on nous offre la replique au 
petit point du Tobie de Rembrandt ou du 
portrait de M. Chauchard, quelle misere! 
A quoi bon entretenir aux frais du publie 
les ecoles de la Ville si elles ne servent qu’a 
perpetuer le mauvais gout, et qu’a prolonger 
une routine paresseuse et fossile, artificielle 
et sterile, sans aucune relation avec les besoins 
reels de l’art industriel ?

Auronl-ils donc toujours des yeux pour ne_ 
point voir ?

Maitres et eleves, ce serait une charite mai 
entendue que de les epargner: ici tout est a 
detruire et tout a creer.

On sait avec quelle methode et quel succes 
le Musee des Arts Decoratifs a entrepris de 
faire connaitre au publie les arts de l’Asie. 
La nouvelle exposition d’art musulman qu’on 
vient d’ouvrir au Pavillon de Marsan est con- 
sacree a la Perse et a 1’Empire indo-mogol 
qui a ete dans une grandę mesure une depen- 
dance et une suitę de la civilisation persane- 
11 existe aujourd’hui a Paris, d’importantes 
collections de miniatures persanes; grace au 
concours d’amateurs tels que MM. de Go- 
loubev, Jeuniette, Claude Anet, Smet, Mar- 
teau, Vever, Migeon, pour ne citer qu eux, 
on a pu reunir un ensemble qui est tout a fait 
remarquable par le nombre comme par la qua- 
lite ou la rarete des pieces. 11 ne s’agit pas de 
passer ici en revue plusieurs centaines de 
miniatures presentees soit sous formę de feuil- 
lets isoles soit dans des manuscrits illumines 
encore intaets. Les orientalistes eux-memes
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sont encore souvent reduits a marcher a 
tatons dans cc domaine mai explore, et l’on 
prendra quelque idee de la difficulte de ce 
genre d’etudes si l’on observe que meme a 
tenir compte des seules bibliotheques et col- 
lections europeennes, on n’a pas encore pu 
faire pour les manuscrits a miniatures de 
1’Orient musulman le travail d’inventaire et de 
classement opere pour ceux de notre Moyen 
Age Occidental. En attendant la publication du 
catalogue de l’Exposition du Pavillon de 
Marsan, on peut au moins rappeler les faits 
essentiels de 1’histoire de l’art de 1’enluminure 
dans la Perse musulmane : Le grand interet de 
la collection reunie au Musee des Arts Deco- 
ratifs, c’est qu’elle permet de suivre les prin- 
cipales etapes du developpement d’un art qui 
n’a pas dure moins de cinq siecles, et surtout 
de discerner, pieces en mains, les influences 
complexes dont il est issu; on trouvera au 
Pavillon de Marsan des reperes suffisants pour 
cette periode des origines, periode difficile a 
debrouiller, et dont les monuments sont rares 
et en generał fort peut connus du public.

L’aire historique de l’art persan depasse, il 
ne faut pas 1’oublier, les frontieres de la Perse 
contemporaine : elle deborde a l’Ouest sur la 
Mesopofamie; au Nord, elle comprend avec 
Samarkhand et Bokhara les pays aujourd’hui 
connus sous le nom de Turkestanrusse; a l’Est, 
au-dela du Khorassan, elle s’etend par Herat 
et par 1’Afghanistan jusqu’aux portesde 1’lnde, 
touche 1’lnde et le Penjab.

Les plus anciennes miniatures exposees au 
Pavillon de Marsan datent du xnf siecle et 
sont non pas persanes, mais arabes, originaires 
de la Mesopotamie.de Bagdad et de 1’empire 
de Khalifes abassides. Ces compositions fort 
simples, qui ne comportent encore ni paysage, 
ni motifs et encadrements decoratifs, dont le 
coloris se limite a deux ou trois tons et dont 
le style ne marque que peu d’invention ou de 
raffinement, relevent directement de modeles 
empruntes aux miniaturistes byzantins. L’in- 
fluence de ces miniaturistes arabes, difficile, 
du reste, a etablir et a discerner, apparait 
comme un des elements qui ont contribue a 
former en Perse un art original et nouveau, 
en sassociant dans Tiran, a une tradition 
locale encore vivace, heritee de la Perse

antique et de la Perse Sassanide (i), et en se 
melant a d’autres influences, celles-la evidentes 
et predominantes, venues de 1’Asie Centrale 
et de la Chine, a la suitę de la conquete 
mogole.

A deux reprises, la Perse mulsulmane, qui 
avait ete une premiere fois conquise par les 
turcs seldjoukides (xT‘et xne siecles), est noyee 
dans Tinvasion mogole. Au xme siecle, Gengis- 
Khan (mort en i 227) et ses successeurs s’empa- 
rent du Turkestan et de Tiran jusqu’a la 
Mesopotamie, mettant fin au khalifat arabe de 
Bagdad (i 258). A la fin du xivc siecle, avec 
Tamerlan, une nouvelle maree mogole sub- 
merge la Perse. Apres lui, 1’lran est morcele 
entre plusieurs principautes rivales et dans les 
dernieres annees du xv° siecle, seulement, la 
dynastie des Sefevides, celle qui subsistera 
desormais comme la dynastie nationale de la 
Perse, retablit enfin un ordre stable et refait 
Tunite.

C'est au xivŁ' et au xve siecle, pendant la 
domination mogole, que 1’art des miniaturistes 
persans commence de prendre un develop- 
pement remarquable et neuf. Les centres 
ou il s’elabore sont au Nord et au Nord-Est 
de Tiran proprement dit, en Turkestan et en 
Transoxiane, a Samarkhand, a Bokhara, et 
dans le Khorassan, a Herat ou 1’art des enlu- 
mineurs et des calligraphes restera longtemps 
florissant. On ne saurait exagerer Timportance 
de 1’influence chinoise, transmise par les 
Mogols, pendant cette periode de formation: 
c’est a vrai dire de 1’art chinois que la minia­
turę perso-mogole procede directement. Elle 
prend a la peinture chinoise toutes sortes de 
traits et de motifs, dans les types et dans les 
costumes des figures, dans certains details du 
paysage, tels que les nuages spirales, les arbres 
fleuris, etc., et d’une maniere generale elle 
lui emprunte sa science technique, et les 
merveilleux raffinements de son coloris et de 
son dessin. Cette influence apparait si deci- 
sive et si absorbante qu’il est parfois difficile — 
quelques-unes des pieces exposees au Pavillon

(1) Cette tradition est reconnaissable dans certains 
motifs decoratifs et dans une science consommee du dessin 

des animaux (les fauves en particulier), dont les origines 
remontent jusqu'a l’art assyrien et qui s'est prolongee 
jusquc dans la miniaturę indo-persane.
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de Marsan en temoignent — de savoir s’il 
s’agit, en 1’espece, de miniaturistes persans 
formes par des modeles chinois ou d’artistes 
chinois travaillant en Perse.

A la suitę de cette longue periode d’elabo- 
ration, a partir de la fin du xve siecle, un style 
original et proprement persan est constitue et 
s’epanouit rapidement. L’art des miniaturistes 
persans durera desormais a travers tout le 
xvie et xvne siecle sans changer essentiellement 
de caractere, evoluant seulement d’une ma­
nierę sensible vers le realisme, produisant 
toujours avec une abondance et une magni- 
ficence inepuisables et se prolongeant enfin 
dans 1’lnde des Grands-Mogols. C’est dans 
1’histoire de l’enluminure persane la periode 
connue; elle est representee dans quelques 
grandes bibliotheques publiques et dans 
diverses collections priyees d’Europe par une 
multitude d’oeuvres de premier ordre, et on 
peut 1’etudier, au Musee des Arts Decoratifs 
dans un grand nombre de belles pieces.

Cet art des enlumineurs de la Perse mo­
dernę — (on emploie le mot, cela s’entend, 
par opposition avec la Perse mogole)— a ete 
consacre surtout a illustrer des recueils de 
poernes et de contes, et ce caractere anecdo- 
tique et poetique n’est pas son moindre 
charme : a defaut des textes ecrits, accessibles 
aux seuls orientalistes, les merveilleuses images 
des miniaturistes persans nous revelent l’ame 
d'une race ivre de belles histoires et de 
poesie. De ces compositions, les unes, celles, 
en generał, qui comportent un petit nombre de 
figures, voire un seul personnage (un portrait 
quelquefois), ont ete simplement dessinees en 
grisaille au pinceau, avec ou sans addition de 
lavis leger; ce sont les plus belles: le trait des 
miniaturistes persans est souvent d’un raffine- 
ment et d’une puissance expressive qui ne se 
peut comparer qu’aux plus beaux dessins des 
lecythes grecs ou aux chefs-d’oeuvre de l’an- 
cienne peinture japonaise. Les autres, a figures 
multiples, scenes de palais, festins, episodes 
amoureux, combats, aventures et ch2sses, ser- 
ties dans des kiosques peints et emailles, dans 
de delicieux jardins garnis de parterres, de 
cypres, d’arbres fruitiers en fleurs, ou en pleine 
naturę sauvage, forment de petits paradis de 
mosai'ques coloriees, d’une yariete et d’un eclat

incomparables. Dans les deux cas, la decora­
tion, sous- formę de frises, d’encadrements ou 
de composition a pleine page, tient une tres 
grandę place; elle est d’une richesse prodi- 
gieuse et comme la calligraphie, a laquelle elle 
se lie d’une maniere inseparable, d’une perfec- 
tion et d’une delicatesse d’execution que rien, 
en ce genre, n’egale. Elle se presente tantót 
en motifs abstraits et polychromes, panneaux 
d’entrelacs fleuris, cartouches ou des inscrip- 
tions s’enchassent, tantót, — et ici elle est 
proprement et uniquement persane, sans parente 
ayec l’art de 1’Egypte arabe, — en bordures 
remplies avec une delicieuse fantaisie de fleurs, 
d’oiseaux, d’animaux, dessines a la gomme 
d’or sur le velin.

On goute la meme magnificence d’invention 
decorative et le meme sens exquis de la 
technique dans les precieuses reliures a rabats 
qui habillent ces manuscrits histories, encore 
qu’elles soient, du reste, souyent moins 
ąnciennes que les livres qu’elles protegent, et 
que leur ornementation, dont les motifs ont 
fait le tour du monde musulman, de 1’lran au 
Maghreb, n’apparaissent pas toujours speci- 
fiquement persane. Leurs decors sont soit 
decoupes par une presse a matrice, de maniere 
a obtenir un jeu de fond sur une seconde feuille 
de maroquin, soit imprimes au fer. On en 
trouvera de fort beaux exemples dans un 
article special qu’̂ lrf et Decoration publiera 
prochainement sur ce sujet.

Au xvin‘ siecle la decadence de la minia­
turę persane, decadence a laquelle 1’influence 
croissante de 1’Europe ne fut pas etrangere, 
est consommee. Mais, meme dans sa periode 
tardive, celle ou cette admirable tradition, 
transportee aux Indes, va en se degradant, 
jusqu’a l’epoque contemporaine, dans un rea­
lisme litteral et borne, elle offre encore de 
beaux restes parfois.

C’est pendant la meme periode, justement, 
que la derniere des industries d’art originales 
de la Perse, celle des toiles imprimees et 
peintes (i), a son moment de plus grandę 
prosperitę. On sait quelle faveur les toiles de

( i ) Les contours du dessin de ces toiles etaient imprimes 
au moyen de blocs de bois graves, frappes au maillct, 
les couleurs s’appliquaient ensuite au pinceau a 1’inteneur 

de ce dessin.
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la Perse et de 1’lnde trouverent chez nous 
des le xvn' siecle, comment on ne tarda pas 
a les imiter en France, et quelle importance 
cette fabrication prit dans la seconde moitie 
du xvni’ siecle pour repondre a la demande 
d’une consommation toujours croissante.

A l’exposition de miniatures persanes du 
Pavillon de Marsan on a ajoute une interes- 
sante serie de specimens des modeles orien- 
taux originaux de ces toiles peintes. Ces 
pieces sont devenues rares. Les plus beaux de 
ces panneaux ont pour motifs des arbres a 
fleurs chimeriques, dune superbe ampleur 
de dessin et de caractere, et temoignent que 
dans cette industrie quasi populaire, si humble 
de procede et de matiere, apres le declin de 
l’art princier des tapissiers de soie et des 
enlumineurs dc 1’ancien Iran, la magnifique 
fantaisie decorative du genie persan s’est epa- 
nouie encore une fois avant de s’eteindre.

L’ofFre ne suit pas seulement la demande, 
elle doit la provoquer et la creer: c’est le 
principe de tout commerce. La condition 
meme de l’existence et du developpement de 
1 art decoratif contemporain, est une bonne 
organisation commerciale; c’est une necessite, 
pour nos artistes decorateurs, de multiplier 
leurs relations avec le public et d'etendre par 
tous les moyens l’exploitation et la vente de 
leur travail.

On ne saurait assez louer, de ce point de 
vue, l’initiative de M~ la Comtesse Greffulhe, 
qui vient d organiser, dans 1’ancien hotel du 
duc de Morny, avenue des Champs-Elysees, 
et dans un hotel recemment construit pour

M. Seligmann, rue de Talleyrand, une nou- 
velle exposition d’art industriel contemporain, 
mobilier, tissus, ceramique, verrerie, orfevrerie 
et bijouterie, etc. 11 s’agissait d’attirer du 
cóte de l’art decoratif moderne 1’attention et 
la faveur des gens du monde, de 1’aristocratie 
du nom, des elegances et de la fortunę, qui a 
gardę jusqu’ici, par gout ou par modę, une 
preference exclusjve pour les styles consacres 
et les oeuvres anciennes. L’idee etait excellente 
et elle a produit des resultats utiles, un accrois- 
sement de ventes et de commandes pour nos 
decorateurs, un elargissement certain de leur 
clientele.

Mais il y avait et il y a plus et mieux a 
faire; la misę en oeuvre de cette initiative a 
ete hative et hasardeuse, le choix des pieces 
exposees laissait trop souvent a desirer et 
leur presentation, un bazar heteroclite et 
improvise, ne repondait nullement au but 
qu’on s’etait propose. Quelle seduisante, 
quelle eloquente exposition on pouvait composer 
en operant une selection competente et meditee 
parmi ce que l’art decoratif contemporain a 
produit de meilleur au cours des dix ou quinze 
dernieres annees, et en mettant cet ensemble 
en valeur avec un gout ingenieux et irrepro- 
chable! L’affaire est a recommencer sur nou- 
veaux frais, a loisir, avec une preparation 
soigneuse et une organisation medleure. Aux 
decorateurs de s’associer pour profiter du 
patronage qui leur est offert-, d’y trouver un 
encouragement et une occasion pour organiser 
ce qui leur manque encore: l’exposition et la 
vente de leurs travaux sous une formę pratique 
et permanente.

FRANęois M onod.

LE XXII' CONCOURS DE LA SOC1ETE D’ENCOURAGEMENT 

A L’ART ET A L 1NDUSTRIE

Comme sujet de son XXII' concours de heureux. L’objet, connu de tous, etait de 
composition decorative, la Societe d’Encou- destination precise et de formę suffisamment 
ragement a l’Art et a 1’lndustrie avait donnę : definie pour mettre en gardę les concurrents
Une boile aux lełhes. Ce choix semblait contrę toute fantaisie excessive. Et puis, qui
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n’est capable de philosopher sur une boite aux 
lettres, truchement indispensable a ćeux dont 
les pensees, les desirs, les commandements 
doivent etre transmis au loin? Les ecoliers qui 
passent leur certificat d’etudes trouveraient 
certainement des mots touchants si on leur 
demandait tout ce que contient d’espoir ou 
de tristesse une boite aux lettres. Elle est 
necessaire aux gens de la ville, plus precieuse 
encore a ceux qui vivenr isoles en quelque 
hameau. Vers elle, la journee finissant, se 
dirigentlespersonnesmomentanementeloignees 
de leur foyer, que leur deplacement soit 
necessite par leurs affaires ou par leurs plai- 
sirs.

Les villages en sont encore au coffret peint 
en blanc et charge d’indications breves que la 
pluie delave; la ville connait la boite de fonte 
enjolivee de moulures ou des chiffres, des 
mots peints sur email se presentent bien 
lisibles dans 1’encadrement des ajourages. 
Enfin, les administrations, les grands hótels 
ont aussi des boites pour leur correspondance 
privee ou celle de leur clientele. Les dispo- 
sitions, la matiere sont donc susceptibles de 
varier selon la destination. Tandis que les 
boites urbaines et rurales seront robustes et 
bien closes afin de defendre les correspon- 
dances contrę toute indiscretion visuelle ou 
manuelle, il pourra y avoir interet a ce que 
les boites privees soient munies de parois 
transparentes. Leur aspect s’allegera d’autant. 
Mais le surcroit d’elegance sera peu de chose 
a cóte des avantages pratiques qu’on en reti- 
rera. L’attention des gens du lieu sera plus 
frequemment sollicitee par ce receptacle 
transparent et, a defaut de levee reguliere, 
aucun pli ne risquera de sejourner un laps de 
temps trop considerable. En arretant son- 
choix sur une boite aux lettres, la Societe 
d’Encouragement a l’Art et a 1’lndustrie 
obeissait certainement a de semblables consi- 
derations.

Eh bien! malgre la darte du programme, 
la connaissance parfaite que les executants 
ne pouvaient manquer d'avoir de 1’objet a 
creer; en depit, aussi de la philosophie sim- 
pliste qui devait inspirer la decoration, il s’en 
faut que ce concours ait ete brillant.

Dabord la formę. Au lieu de s’en tenir

aux dispositions legitimees par l’experience, 
nombre de concurrents ont edifie des projets 
contournes, trop larges ici, etroits la, etrangles 
parfois.Bref,ilsn’auraientpasagi autrementsion 
leur avait demande, non une boite aux lettres, 
mais un cartel, une fontaine-lavabo, un saloir, 
certain moulin a cafe, toutes choses qui, elles 
aussi, se fixent a la muraille. Ces fantaisies 
etaient-elles au moins proportionnees? — Non 
pas!

Meme erreur dans le decor. Trop souvent 
ę’a ete, sur un objet qui, pour de multiples 
raisons, ne peut s’accommoder de fortes saillies, 
des figures en ronde-bosse ou en haut-relief, 
des moulures formant cuvette qui, selon le 
temps, accumuleraient la poussiere ou l'humi- 
dite. 11 y a eu aussi abus de lieux-communsp!as- 
tiques. Masques symbolisant la Discretion, vols 
de pigeons-voyageurs, d’oiseaux — de 1’oiseau 
qui vient de France — et, aussi, agrandisse- 
ment pur et simple de la Semeuse de Roty et 
meme des deux vieillottes figures dessinees 
naguere par Sagę pour les anciennes vignettes 
postales.

Immoderes ont ete les dessinateurs; plus 
discrets parurent en generał les modeleurs. 
Moins bien partages en maint autre con­
cours ou 1’appoint de la couleur comptait 
pour beaucoup, ils furent, cette fois, incon- 
testablement servis par le sujet comportant la 
presence d’une masse dont les dimensions, la 
saillie reelle, determinaient avec surete le 
decor et limitaient son abondance. Cependant, 
a l'avis du jury, ils n’ont pas profite plei- 
nement de cet avantage, quinze prix et men- 
tions ont ete repartis entre les 271 candidats 
qui avaient pris part au concours :

1" prix (5oo fr.), M. Favre (Lyon); 2'prix 
(400 fr.), M. Hamard, eleve de 1’Ecole des 
Beaux-Arts (Angers); 3' prix (3oo fr.), 
M. Braquemond (Angers); 4' Pr'x (2°° r̂ ')> 
M Renee Lesimple (Nantes); 5‘ prix (15o fr.), 
M. Dausset (Roubaix) ; 6‘ prix (100 fr.), 
M. Reynaert (Ecole des arts decoratifs de 
Paris); 7' prix (100 fr.), M. Fournier (Lyon), 
8‘ prix (100 fr.), M. Lautrou (Nantes); 9' prix 
(100 fr.), M. G. Boutonnet (Ecole Bernard- 
Palissy, a Paris); 10' prix (5o fr.), M. G. 
Thiebaut (Ecole Bernard-Palissy, a Paris); 
)»• prix (25 fr.), M. Jean Simon (Ecole des
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Arts decoratifs de Paris); quatre mentions, ont 
en outre ete accordees a MM. Maurice 
Proffit (Ecole Bernard-Palissy, a Paris); 
Guenneville (Besanęon); Guinegault (Rennes); 
Clement (Ecole Bernard-Palissy, a Paris).

Deux courants se manifesterent durant les 
deliberations du jury. Les defenseurs de 
1’ingeniosite naturelle ont ete battus par les 
partisans de la realisation immediate des « forts 
en theme » qui s’aiderent parfois yisiblement

des styles d’autrefois. Le jury a donc fait 
machinę en arriere.

La chose n’est peut-etre pas sans danger a 
une epoque de recherches comme la nótre et 
au moment ou certains artistes — peu nombreux 
encore, j’en conviens — prouvent victorieuse- 
ment qu’en dehors de 1’imitation servile des 
styles il est possible de creer des oeuvres bien 
equilibrees.

C harles Saunier.

7

N O U Y E L L E S  D1YERSES

SOC1ETES ART1ST1QUES

Societe de l’Art a 1’Ecole.— Congrfes Interna­
tional et Exposition de 1’Enseignem ent du 
Dessin et des Arts appliques k Dresde. — Une
delegation de la Societe franęaise de l'A rt a 1'Ecole, 
officicllement accreditee aupres de nos agents diploma- 

tiques et consulaires, se rendra a ce Congres, et visitera 
en meme temps les musees, monument! et ecoles de 
Cologne, Berlin, Dresde, Prague, Munich (Exposition 

des Arts appliqućs), et Strasbourg. Depart de Paris le 
jeudi 8 aout, retour le mereredi 11. Les membres du 

corps enseignant et les personnes qui s'interessent a 
1 enseignement de l'art peuvent prendre part au voyage 
moyennant une somme de 5io  franes a acquitter avant le 

i"  aout (inscription d’ur£ence, et versement d’arrhes de 
So franes au Secretariat de la Societe de l'A rt a l'Ecole, 
26, quai deBethunei. Cettc somme couvre tous les frais, 
sans exception, du voyage; les billets de chcmin de fer 
sont indisjiduels et va1ables pendant 60 jours avec arrets 
facultatifs.

tsn
Fondation d’une Socićte de 1’Art applique 

aux Metiers : Publication des cours d’art 
applique de M. L. Magne. — Une Societe vient de 
se fonder sous le nom de Societe de VArt appliąue aux 

M etiers; cette societe, composee d'industriels etd'amateurs, 
a pour president d'honneur M. Bourgeois, M inistre 

du travail. Elle se proposc de publier les leęons 

donnees depuis quatorzc ans au Conservatoire National 

des A rts-et-M etiers p a rM . Lucien Magne et d'organiser 

une exposition d ’art decoratif franęais moderne en 1914. 

Parmi les adherents, on cite M M . Luc-01ivier Merson, 

Dampt, Brateau, Bouchard, etc.

Prix du Salon et Bourses de voyages — 
« Encouragem ents de 1’Ćtat ». — Le Prix

du Salon a ćte dćccrnć a M . Gourdault, qui avait 

expose unc "Promenadę sur la Plagę ct un Paysan de 

Segovie. Les bourses de voyages ont ete attribuees, pour 

la pcinturc, a M M . Patisson, Balandc ct Baude; pour la 

sculpture, a M M . Broquet, Vannier et M oulin ; pour 

rarchitecture, a M M . Tournon ct Japy; pour la gravurc, a 
M . Kcyser; pour Part decoratif, a M . Bourgeois. — Des 
"Encouragements de 1'Etat ont ete attribues : i* a 
M M . Chapuy, Domergue, Tranchant, P. Dubois, 

Fidrit, M athurin, Loriol, pe in tres; a Mile Mauhal 
ct M M . Costa, Escoula, Peyranne, Paris, sculpteurs; 
a M M . Greber, architecte, Veyesarrat, graveur, de 
W aroquier, decorateur; (1.000 franes); — et : 2* a 
M M . Julien, Gervais, Strauss, Girodon, Lesellier, 
Laurent, a M iles Delahaye, Ackein, Slorn, Hauterivc, 

Gregoire, a Mme Carpentier, peintre: ; a M M . Leriche, 
Vigoureux, Moncassin, Ebstein, Seraphin et Mile Hautot, 
sculpteurs; a M ile Bouchot et M M . Bouffanais, Buthaut, 
A. Jacque et Dallemagne, gravcurs; a M M . Delaon, 
Lemonnier, Dumail, architectes; et a M. Capon, deco­

rateur (5oo franes).

Socićtć des Artistes Franęais. — La medaille
d ’honneur de la section de peinture a ete decernee a 
M. Paul Chabas, qui avait expose cette annće unc 
Malinee de septembre et un Portrait de Mme Jlslon J^nigbl. 

Aucunc medaille d 'honncur n’a etc decernee dans la sec­
tion dc sculpture, ni dans la section de gravure en 

medailles, Dans la section de gravure ct lithographic, la 
medaille d ’honneur a ete attribuee a M . Jarraud, qui 
exposait cette annće une Tele de Vieillard d’apres Govaert 
Finek.

Prix et Bourses de Voyage de 1’lndochine 
et de l’Afrique Occidentale Franęaise. —
Les comites de la Societe des artistes franęais, de la 

Societe nationale des beaux-arts et de la Societe coloniale 

des artistes franęais ont attribue les prix crees par les
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gouvcrncurs dc 1'lndochine ct dc l’Afriquc occidcntalc 
franęaise a M M . Laurent-Gscll, artistc pcintrc iSocićtć 

nationale des beaux-arts) ct M uller, artistc pcintrc 
(Socićtć des artistes franęais), ex xquo (prix dc 1’Afri- 
quc occidcntalc franęaisc), ct a M . Carrera, artistc 

pcintrc (Socićtć des artistes franęais), (prix dc 1’Jndo- 
chinc).

Des bourses dc voyage colonialcs ont ćtć en outre 

attribućcs a M M .V illard, peintre (Socićtć nationale des 
beaux-artsi; Gabricl-Rousseau, pcintrc lid .); Cornu, 

seulpteur (Socićtć des artistes franęais); Mile Hautot, 
sculpteur (id.).

Creation d’une Socićtć des am ateurs de 
Jardins. — U vient dc sc fonder une Societe des 
Amateurs de Jardins. La socićtć organiscra des cxpositions, 

des confćrcnccs ct un office dc rcnscigncmcnts. Elle fera 
1’union entre les dessinateurs dc jardins, les architectes, 

les sculpteurs, les artistes decorateurs ct les amateurs dc 

jardins. Elle vicnt dc choisir commc prćsidcnts M . le duc 
CJermont-Tonnerre, M . Franęois Carnot, M . Gaston 
Latouchc, le comte de Fels et M .V iger, ancien ministre 

de 1’agriculture. Parmi les membres dc son comite, nous 
relevons les noms de M M . Forestier, Pierre Roche ct 

Lucien Corpechot, qui ont cu les premiers 1’idćc dc 
donner ainsi corps a un ensemble de tendances nouvelles.

- 5-  - 5-

MUSEES ET MONUMENTS

Musee du Luxembourg. — Le Musee du Luxem- 
bourg a recemment acquis un buste de jeune filie, en 

bronze, par Dalou (c’est le portrait de la filie de Dalou), 

et une grandę figurę de femme assoupie, en bronze 

egalement, par Rodin. 11 a reęu en don de M . le senateur 
Maujan un portrait de femme, ceuvrc ancienne de feu 
Gustave Colin, provenant de la recente exposition retros- 

pective des oeuvres de 1’artiste a la galerie Chaine et 

Simonson, et de M M . Bernheim un paysage de Vignon, 

un contemporain de M onet, Sisley et Pissaro, qui a tenu 

sa place dans le groupe des paysagistes impressionnistes 
et dont le nom merite d ’etre conserve pour l’avenir.

Musee du LoUvre-— Le departement des peintures 
a achete a la vente Doucet, pour 87.000 franes, le portrait 
du comte de Bastard pastel , par Perronneau. M .Fenaille 

lui a fait don d ’une vue de la grandę galerie du Louvre, 
par Hubert Robert, provenant de la meme vente. Une 

autre acquisition, qui fait grand honneur a l’activite et a 

l’a propos du conservateur du departement des peintures, 
M . Leprieur, est celle de YAllee de Cbdtaigniers de 

Theodore Rousseau, payee 270.000 franes a la vente 
Landolfo Carcano. Si Corot se trouve aujourd'hui abon- 
damment et magnifiquement represente au Louvre, le 

Musee est, au contraire, pauyre en oeuvres importantes

de Rousseau. L'Allee de Cbdtaigniers, peinte en 1837, 
pendant le sejour de Rousseau en Vendee (et refusee au 
Salom, est une de ses oeuvres les plus celebres et les plus 

puissantes et un tableau qui fait datę dans 1’histoire du 
paysage moderne. II faut ajouter quc Rousseau n’a laisse 
qu’un nombre restrein tde compositions aussi importantes, 
et que la majeure partie, peut etre, de ses oeuvres les plus 

representatives, a passe en Amerique; pour le Louvre, 
1’occasion etait de celles qu’on ne reverra plus.

Musee des Beaux-Arts de la Ville de P aris .—
Le Musee du Petit Palais a acquis a la vente Doucet trois 

dessins de Watteau, un ecran Regence (41.000 franes), 
une table Louis XVI en bronze dore (90.000 franes) et 

une table d'accouchee d ’epoque Louis XV (17.000 franes).

Le Musće de Saint-Denis de la Reunion. —
Un musee vient d 'etre fonde a l’ile de la Reunion, dans 

la ville de Saint-Denis Ce musee comprend une section 
historique ou l’on reconstituera un tableau complet de la 

vic colonialc a la Reunion depuis 1’Ancien Regime, et une 
section artistique qui comprend deja, grace a des dons 

d ’amateurs et d ’artistes, des oeuvres de Gericault, Eugene 
Lami, Monticclli, Dalou, de M M . Raffaelli, M enard, 

Le Sidaner, de Groux, Bourdelle, etc.

ENSE1GNEMENT

Certificat d’aptitude a l’Enseignem ent du 
dessin dans les Lycees et Collfcges- — Les
epreuves de l'examen pour 1'obtention du certificat d ’ap- 

titude a 1’enseignement du dessin dans les lycees et 
colleges degre superieur), commenceront le 3 , septembre 

1912, a Paris, a ]'EcoIe Nationale des Beaux-Arts. — 

Demandes d'inscription jusqu'au 7 septembre, adressees 
au Vice-recteur de 1'Academie de Paris (Sorbonne). 
i Demandes redigees sur papier timbre et accompagnees : 

l« de l’actc de naissance du candidat; 2» du diplóme du 
premier degre.)

• 5*  - 5*

ACTES OFF1C1ELS

Sous-Secretariat d’Etat des Beaux-Arts. —
M . Valentino, chef de bureau, a ete nomme chef de la divi- 
sion de l'enseignement, des musees, expositions, travaux 
d 'art et manufacturesnationales, enremplacementde M . Bi- 

gard-Fabre, qui prendra sa rerraite a la datę du 1" aout.

Loi su r la protection des paysages contrę 
l’affiche. — Le M inistre des Finances a depose sur le 
bureau de la Chambre un projet de loi qui tend a pro- 
teger les sites remarquables et le paysage en generał 
contrę l’envahissement des reclames commerciales, et qui
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est conęu dans le meme sens que la loi du 10 avril 1910 
interdisant 1'affichagc sur les monuments et dans les sitcs 

naturels classes. Le projct etablit une taxe dc timbre 

progressive s’ćlevant, suivant la dimension dc Taffichc, 
dc 5o a 400 francs le metrc carre. Cette taxc est doublee, 
triplec, quadruplee suivant le nombre des annonces 
groupees dans le panneau, et des amendes severes en 
assurent le rccouvrement. En outre, les proprietaires des 

terrains loues pour placer ces panneaux sont rendus soli- 

dairement responsables, avcc les auteurs des annonces, 
des droits et penalites exigib)es, et ils paycront un sup- 
plement d ’impót foncier pour les terrains portant de 

telles affiches. — Un delai de six mois est prevu, avant 
l’execution de la loi. pour la denonciation eventuelle des 

contrats en cours.

NECROLOGJE

Franęois-Raoul Larche (1868-1912). — M .
Larche, statuaire, est mort prematurement des suites d’un 
accident d’automobile. Eleve de Jouffroy et de Falguiere, 

il s’etait fait connaitre, comme sculpteur, par de* ceuvres 
decoratives d'une fantaisie aimable et delicate. On peut 
citer, parmi ses meilleures compositions : Le* Violettes, 
au Musee du Luxem bourg; La Prairie el le Ąuisseau et 

Eleur des Pres, au Senat; la Poesie et la Jtusique, au 

Grand Palais; un sainl Antoine et une Jeanne d'Arc, a 
1'EgIise de la M adeleine; la Tloraison, exposee au Salon 

cette annee.

BI  B L 1  O G R A P H 1  E

ART A N C IEN  E T  M O D ERN E

Le Palais de Justice et la Sainte-Chapelle 
de Paris.— Notice historique et archeologique. 
—  P> r  M. Henri Stein, conservateur-adjoint aux 
Archives Nationales.

i vol. petit in-8 ' de 251 pages, illustre de 16 planches 

hors texte, de 11 figures dans le textc, avec un index.

D .-A . Longuet, editeur, 25o, faubourg Saint-M artin, 
a Paris.

L ’excellente collection oii ont paru deja des monogra- 
phies sur JSotre-Dame, sur 1'Lglise abbatialc de Saint- 
Oetiis. sur la Catbedrale de Strasbourg, vient de s’aug- 
menter d'un nouveau volume sur le Palais et la Sainte-Cba- 
pelle, redige par M . Henri Stein. Sous le titre modeste 

de Notice et sous la formę d'un petit livre maniable, c’est 
un monument d'erudition aussi acheve et complet qu’on 

pouvait 1'attendre du savant conservateur des Archives 

Nationales. 11 n'est point de sujet plus attachant que 

l'histoire monumentale et artistique et que la chronique 
historique du Palais. D’abord forteresse, puis demeure 

des rois, siege des cours souveraines, et chef-lieu, pour 

ainsi parler, de tous les services judiciaires de Paris, le 
Palais a ete par destination, et en raison des 

evenements remarquables dont il a ćte le theatre, non 

seulement le centre le plus important de la vie de 

l’histoire de Paris, mais un des centres seculaires de 
1'histoire de la monarchie et de la nation. Cette extre- 
mite de 1‘ile de la Cite, entre le boulevard du Palais, 

le quai de 1'Horloge, le quai des Orfevres et la rue de 
Harlay, toute chargee et regorgeante d 'un passe mćmo-

rable, est une des parties les plus venerables du sol 
franęais. Les origines du Palais remontent jusqu’a la 
Lutece romaine et gauloise, dont on a exhume, sur ce 
point, des restes a plusieurs reprises, et depuis la fin du 

xi* siecle jusqu’a la Revolution, pour ne rien dire de la 
periode contemporaine, on peut suivre sa copieuse et 
complexe chroniaue sans interruption. 11 suffit pour en 
rappeler les etapes, de mentionner les noms de la Sainte- 
Chapelle, du Parlement de Paris, de la Conciergerie et du 
Tribunal Revolutionnaire.L’ouvrage de M. Stein comporte 

trois parties, enrichies chacune d’une b bliographie pre- 
cieuse. Les deux premieres sont consacrees a l’histoire et a 

la description topographique et monumentale du Palais et 
de la Sainte-Chapelle. La troisieme est un catalogue
critique des E paves du Palais el de la Sainte-Cbapelle __

morceaux d’architecture, reliques, oeuvres d ’art et ma- 

nuscrits du tresor de la Sainte-Chapelle, tab!eaux prove- 
nant des cours de justice — conservees aujourd’hui au 

tresor de Notre-Dame et dans les collections publiques, 
a Carnaralet, a Cluny, au Louvre, a 1'Arsenal, au depar- 

tement des manuscrits et au Cabinet des Medailles de la 
Bib)iotheque Nationale.

Les Ecrits et la Vie anecdotique et pitto- 
resque des grands artistes. — Corot. — par 
M. Paul Cornu.

i vo l.in -i2 d e  188 pages, illustre de 56 reproductions, 
— prix 3 francs.

Louis M ichaud, editeur, 168, boulevard Saint-Germain, 
a Paris.

M . Paul Cornu a inaugure la nouvelle collection qui 

s'intitulc Les Ecrits et la Vie anecdolique et pittoresque des
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grands artistes par une biographie de Corot. Elle vient a 

son heure. C’est la premiere fois qu’on raconte au publicf 
sous la formę d'un petit livre maniable et a bon marche, 
la vie et Fceuvre du plus grand des paysagistes modcrnes. 

Le Corot de M . Cornu est plus et mieux qu’un bon 
resume et qu’un aperęu critique. M . Cornu a su, en 
puisant surtout dans le livredeja classique de M .M oreau- 
Nelaton, composer en moins de deux cents pages un livre 

substantiel, plein de faits et dc documcnts, un portrait 
minutieux de la vie et du caractere de Corot et une histoire 

de scs ouvrages. Ce qui ajoute a 1’attrait de cet excellcnt 
petit rccueil c’est qu’il est ecrit avec une simplicite tout 
unie, dans le ton et avec les nuances qu’il fallait pour 

fairc comprendre et aimer l’ame egale et charmante et le 
delicieux genie du bon Corot. Pour Fillustration, fort 

interessante, M . Cornu a eu la bonne fortunę de pouvoir 
puiser dans la riche collection de cliches de M . Moreau- 
Nćlaton. L’on goutera beaucoup enfin, les cinquante 

pages ou M . Cornu a donnę, en appendice, un choix des 
Carnets de Corot, de ses reflexions et de ses notes, et 

des extraits de la corrcspondance, si naive et touchante, 
oii le Saint-Vincenl-de-Paul de la peinłure moderne, comme 

disait un cure qui avait du jugement sans le savoir, s est 
peint au vif.

L’art de notre temps. — Carpeaux. — par M. 
Paul Vitry, conservateur-adjoint au Musee du Louvre.

i vol., petit in-4.0 carre, illustre de 48 planches hors 

texte, accompagnees de notices par M M . Jean Laran et 
Gcorgcs Le Bas. — Prix 3 fr. 5o brochć; 4 fr. 5o relie,

Librairic Centrale des Beaux-Arts, 1 3, rue La Fayette. 
a Paris.

La monographie sur Carpeaux, publiee dans la collec­
tion U  A r t  de notre temps par M . Paul Vitry, parait a 

son heure au moment ou l’cxposition preparee par les 
soins pieux de la familie de 1’artiste vient de rassembler 

au Jcu de Paume l'oeuvre de 1’auteur de la Tlore et dc la 

Danse. M .V itry  resume les faits importants de Fhistoirc 
de Carpeaux et de ses ouvragcs, les etapes dc sa forma- 

tion et de son inspiration, met vigourcusement en relief 
les traits originaux de son temperament et de son 

genie, et le situc dans 1’histoirc moderne et contcmporaine 

dc la sculpture franęaise. On a beaucoup ecrit sur Car- 
peaux; on ne l’avait jamais encore juge avcc plus de 

justesse, de mesure et de prćcision : M .V itry  a su, dans 

ce peu de pages, faire une misę au point critique irre- 
prochable, et qu’on goutera vivemcnt. Suivant le plan de 
la collection L'A r t de notre temps, une cinquantainc 

d ’excellentes reproductions, accompagnees de noticcs 

substantielles, offrent, dans leur suitę chronologique, un 
recueil presquc complet de l'oeuvre dc Carpeaux.

Claude Monet. — Venise. — avec une prefacc 

d'Octave Mirbeau.

lin  album in -4 \  illustre de neuf planches hors textc, 

dont un fac-simile en couleurs. — Prix 5 franes.

i o

Edite par M M . Bernheim et C”, i 5 , boulevard de la 
Madeleine, a Paris.

M . Claude M onet a compose, depuis 1908. une 
nouvelIe serie de variations. Apres le pont de Waterloo, 
a Londres, et Fetang des Nympheas, il a pris pour theme, 

comme Canale et T urner, la villc flottante qui est, avec 
Londres, le paradis de la lumiere humide et des irisations 
feeriques et fugaces. Le catalogue illustre de cette suitę 
extraordinaire qui vient d 'etre exposee a la galerie 
Bernheim et ou I’on admire une fois dc plus, chcz 

M . M onet, la verdeur d'une vieillesse sans declin, 
restera un precieux document pour 1’aYcnir. Les 
planches reproduisent les principaux motifs dc Venise, le 

Grand Canal, le Palais Ducal, le Palais Dario, la Salule, 

et le profil lointain de Saint-Georges Afajeur.

Anthologie d’art franęais. — La Peinture : 
xxe si&cle. — par M. Charles Saunier.

1 voI. pet. in-8, illustre de 118 planches avec un 

index.— Prix : br. 2 fr. 5o, rei. toilc 3 fr. 5o.

Librairic Larousse, 1 3-17, rue Montparnasse, a Paris.

La nouYelle Anthologie de M . Charles Saunier fait 

suitę a cclle oii le meme auteur a donnę un recueil gra- 
phique, choisi et methodique, des peintres franęais 
du xix* siecle. M . Saunier prend comme point de dćpart 

la scission de 1890, et Ja rćpartition spontaneedes artistes 

en deux Salons difFerents. 11 etait difficile, pour une 

periode aussi limitec, toute contemporaine, et par surcrolt 

extremement touffue et complexe, de degager les faits et 
les noms significatifs et de marquer les grandes lignes 

avec autant de darte  et de certitude que pour un long 
passe classć et revolu. M Saunier, dans. son introduction, 

a essaye de dessiner, dans ses traits essentiels, la chronique 
dc Fart franęais depuis une generation. 11 a tracę ce tableau 

analytique avec une critique impartiale et parfaitement 
informee. Pour le public qui, plonge parmi la produc- 

tion surabondantc et bigarrec de la peinture contem- 

poraire, intoxique par les pngoucments de la modę 
et les intcmperances de la critique et de la re- 

clame journalieres. est fort en pcine de voir clair 
et de juger, cette Anthologie sera un guide precicux ; 

1’historicn y trouvera, en outre, au courant dc 1’intro- 

duction, plus d ’une remarque interessante. Pour le choix 
et la classification des cent vingt-huit planches qui compo- 
sent son recueil, M . Saunier s’cst contentć avec raison 

de repartir les artistes cites sous le chcf des differentes 
Societes artistiques auxquellcs ils appartiennent, Artistes 

Franęais, Societe Nationale, Independants et Salon d ’Au- 
tomne: malgre leurs interferenccs, et bien qu’elles se 
pćnetrcnt de plus en plus sur leurs frontićrcs. ces So­

cietes representent en gros les etapes et les tendanccs 
divcrscs dc Fart contemporain, et, au surplus, tout essai 

pour former, dans une telle Anthologie, des groupe- 
ments homogenes, en dehors de ces cadrcs, n’aurait pas 
manque d aboutir a des resultats plus ou moins arbi- 

traires et incomplets.
FRANęois M on o d .
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C O N C O U R S

Concours pour une affiche de publicite. —
Un concours pour la composition d ’unc affiche de publi- 
citć est ouvert par la Societć Franc-Comtoise des Amis 

des Beaux-Arts et Arts Industriels et par les divers 
Syndicats ou Socićtes dudepartemcnt du Doubs interessecs 
au developpement du tourisme.

Les projets ou maąuettes devront avoir le format des 
affiches-recJames de la Compagnie P .-L .-M ., soit i mo8 
sur omjS ;  ils seront executes par n’importe quel procede 
et seront presentes tendus sur chassis.

Le sujet du Concours, dont la composition est laissee 
a I*initiative des artistes, devra comprendre une vue 

principale d ’un site pittoresque du departement du

•5*

Doubs et deux vues secondaires, l’une representaht les 
Bains et le Casino de la Mouillere, et 1’autre un site ou 
monument dc la ville de Besanęon. — Le titre de 
1’affiche sera : "Besanęon et le departement du Doubs, avec 

1’inscription, soit en marge, soit encastree: Besanęon centre 
d'excursions, a 6 b. / / 2 de 1’Alsace et de la Suisse.

Envoi des projets avant le 8 aout 1912. Les envois 

porteront un signe ou devise, reproduit sur une enve- 
loppe cachetee portant le nom, le prćnom et 1’adresse du 
concurrent.

Un meme concurrent pourra presenter plusieurs pro­

jets. Des prix dc 400 , 300 , 2 0 0 . 150 franes seront 
affectes aux projets primes.

E X P O S l T ] O N S

L’Exposition de l’art des Jardins et le monu­
ment LenÓtre. — Le comite du monument Lenótrc, 
preside par M . Maurice Barres, propose Terection, aux 
Tuileries, d ’une replique en bronze du buste de Lenótre 
par Coysevox, la restauration du tombeau de Lenótre a 
Saint-Roch, et la publication d ’un voIume commemoratif 
consacre aux ceuvres du maitre de 1'art des jardins. La 

commission nommee par le M inistre de 1’Instruction 
Publique et des Beaux-Arts a approuvć le projet d’une 

triple exposition commemorative: exposition de 1’art 
des jardins au Musee des Arts Decoratifs, exposition 
florale du xvnl siecle a Bagatelle, et autre expo«Jtion 
de 1’art des jardins franęais, sub ]ove, dans le parć de 
Versailles.

Une exposition d’art franęais k Francfort. —
Le "Frankfurter 7{unsl-Verein organise une exposition 
de peinture franęaise qui aura licu du i 5 juillet au 

i 5 septembre. Cettc cxposition retrospective se propose 

dc montrer le developpement dc 1’art franęais dc i 83o 
environ a 1900. Un comite s*cst formć sous le patro- 

nage de M . le Consul generał de France a Francfort.

Exposition In ternationale de Gand en 1913.
— L’Exposition Internationale qui aura lieu a Gand de 

mai a novembre 1913, comprendra une section des 

beaux-arts. Cettc section comportera deux parties : 
’* tin  salon International des Beaux-Arts, qui occupera 

le Grand Palais central. La France y sera representee. — 
2* Une Exposition fiamande rćtrospective region du 
Nord de la France, Flandre belgc, Flandrc zelandaisci. 
Cettc cxposition fiamande sera a la fois artistique et histo- 
fique : elle aura trait d ’une part aux arts et industries

d ’art, et elle offrira, d ’autre part, un tableau de la vie, 

vie civile, industrielJe et corporative, vie religieuse, dans 
les anciennes Flandres. L’exposition fiamande sera 
installee dans des locaux incombustibles et isoles servant 
d ’agrandissement au Musee des Beaux-Arts. — En aout 
1913, pendant la session du Congres des Societes 
d ’histoire et d ’archeologie, un monument aux freres Van 
Eyck, ceuvres du sculpteur Georges Verbauck, sera 
eleve sur la place voisine de la Cathedrale.

EXPOSl TIONS OUVERTES

PARIS

Salon Triennal. — I r" Exposition triennale d 'art 
franęais, avec une section retrospective, au Jeu de Paume 
(Jardin des Tuileriesl jusqu’au 3i juillet.

Musee des Arts Decoratifs. — ExPosition d art
persan et indo-persan, (miniatures, reliures, etoffes, toiles 
imprimees de la Perse et des lndesi.

Musće Galliera. — Exposition de la broderie, 
jusqu’a fin octobre.

Musee du Louvre. — Nouvelles salles Jobiets 
d'art de l”Extreme-Orient: Missions Foucher, Chayannes, 

Pelliot: Inde (Gandhara), Turkestan Chinois, Chine et 

Japon. — Entree par la Cour Lefuel (quai du Louyrei,



A rt et Decoration

les mercredis et vendredis apres-midi. — Exposition des 
acąuisilions recentes du deparlement de la Peinture et des 

Dessins : « L ’Allee de Chataigniers » de Theodore Rous­

seau, etc , dans la Salle des Portraits.

Musee du Luxembourg. — Exposition de pein- 
tres americains (salle des Etrangersl. — Exposition des 

acquisitions recentes, dans les galeries.

Musee Cernuschi, avenue Velasquez. Exposition 
d ’art chinois : verrerie de Pekin, jades archai'ques, pein- 

tures.

P etit-Palais.— Exposition des acquisitions recentes 

du M usee des Beaux-Arts de la Ville de Paris.

Pal ais de Bagatelle. — Exposition de la Musique 

et de la Oanse, jusqu’au i 5 juillet.

Exposition de la BibIiothfcque de la Ville de 
Paris. — Reconstitution graphique, par Testampe, de 

1’histoire des boulevards de Paris, depuis le xvn" siecle 
jusqu’a la fin du Second Empire, a la BibIiotheque His- 
torique de la Ville de Paris, rue de Sevigne.

La Malmaison. — Exposition d ’oeuvres du peintre 
et topographe militaire Bagetti (1764-1831), jusqu’a 

decembre.
t rs

Exposition d’art paysan. — Exposition perma- 
nente de broderies hongroises et roumaines et d ’objets 

d ’art populaire russe, 1 3, rue Royale, a 1'entresol.

G alerie Barbazanges, 109, faubourg Saint-Honore. 
— Exposition d ’art musulman, jusqu’au i 5 juillet.

G alerie Georges Petit, 8, rue de Seze. — Expo- 
sition de M . Adrien Demont, jusqu'au i 3 juillet.

D E PA R T E M E N T S

A M 1EN S. — Exposition d ’A rt decoratif, jusqu'au 
7 juillet, a 1’HóteI de Vi!le.

C LA M A RT. — 3'Exposition de la Societe Artistique 
de la Rive gauche, a la M airie jusqu'au i 5 juillet.

D IJO N . — 15* Exposition de la Societe des Amis des 
Arts de la Cóte-d’Or, jusqu’au i 5 juillet.

DU NKERQU E. — Exposition Internationale isection 
des Beaux-Arts>, jusqu'a octobre.

1 2

V E R SA ILL E S. — 5 r  Exposition de la Societe des 

Amis des Arts de Seine-et-Oise, a la M airie, jusqu’au 

2i juillet.

ETRA NGER

BERLIN. — Exposition de la Secession, jusqu'a 

septembre.

B R IG H TO N . — Exposition d ’art danois, jusqu’au 

7 juillet.

L 1EGE. — Exposition retrospective des oeuvres du 

graveur Demarteau (1711-1770), jusqu’a septembre.

LOND RES. — Salon de la 7\oyal Academy, a Bur­

lington House, jusqu'a fin juillet.

M U N IC H . — Exposition retrospective des ceuvres de 

M . Franz Kirbach, au Glas Palast.

S T U T T G A R T . — Exposition d 'art allemand, place 

du Chateau-Royal, jusqu’a octobre.

V E N 1SE. — Exposition Internationale des Beaux- 

Arts, jusqu’au 3i octobre.

• 5*  *5*

EXPOS]T]ONS ANNONCEES

PARIS

Musee des Arts Decoratifs. — Exposition dc la 
gravure originale sur bois, cn automnc.

Galerie Bernheim jeune, >5, rue Richepanse. — 
Exposition Granzow, du z5 octobre au i 5 novembre. — 
Exposition Finel, du i i au z3 novembre. — Exposition 

Hotvani, du i 5 novembre au 7 decembre. — Exposition 

Fiebig, du 9 au 21 decembre.

D E PA R T E M E N T S

BAYONNE. — Exposition de la Societe des Amis 
des Arts de Bayonne-Biarritz, a 1’HótcI dc Ville, du 
2$ avril au i 5 septembre.

CHERBOURG. — Exposition dc la Societe des Amis 

des Arts dc la Manche, en aout.

DOUAI. — 58* Exposition de la Societe des Amis 
des Arts, du 7 juillet au 4 aout.

NANCY. — 48* Exposition de la Societe Lorraine 
des Amis des Arts, a 1’HóteI dc Ville, du 19 septembre 
au 10 novcmbre.

ETRA NGER

BUENOS-AYRES. — 2' Exposition d ’Art franęais, 

ete de 1912.

FR A N C FO R T. — Exposition de la peinture franęaise 

au xix* siecle, au Kunstverein, du i 5 juillet au 3o sep- 

tembre.


